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			À Danielle, André, Catherine,
Johanna, Leïlou et Victor

		


		
			Préface par Yannick Bolloré

			Bien plus qu’une entreprise, c’est une révolution que Vincent Mayet se propose de décrypter à travers cet ouvrage. Une révolution plurielle, complexe, protéi­forme, portée par Amazon depuis plus de vingt ans. 

			Révolution économique, bien sûr, dont ce livre explore les multiples facettes. Amazon a bouleversé et continue de transformer le paysage mondial de la distribution, par sa puissance logistique hors pair, la réinvention des codes de la livraison physique et ses politiques de fidélisation. Mais Amazon a bousculé aussi bien d’autres secteurs, au-delà du commerce de détail, avec une stratégie de diversification sans précédent. Le groupe Vivendi, propriétaire d’Havas et d’Editis, en est un témoin direct, qui a vu Amazon, modèle d’entreprise inédit, investir le champ des contenus culturels notamment, de la musique au cinéma en passant par l’édition. 

			C’est également une révolution technique et technologique qui se joue : développement des services de cloud computing, livraison par drones ou encore enceintes connectées. 

			Enfin, et plus largement, ce livre met en évidence une révolution sociétale. En ouvrant un accès permanent à un catalogue de produits et de services sans précédent, en réinventant les standards de livraison, en poussant toujours plus loin les logiques de personnalisation, Amazon a non seulement bouleversé les modes de consommation, mais aussi changé le rapport de millions d’individus à l’espace et au temps. 

			Dans son métier de communicant, chez Havas, Vincent Mayet a pu observer et analyser de près toutes ces transformations. Vincent conseille plusieurs grandes marques du secteur, aussi bien des distributeurs historiques que des acteurs nés avec le numérique. Il connaît en profondeur le monde du commerce. C’est un spécialiste avec un regard de généraliste. Avec ce livre, il donne à comprendre les enjeux planétaires de la révolution Amazon et la vision qu’a Jeff Bezos de notre avenir. Il soulève des questions essentielles, aussi, en évoquant les défis posés par ces mutations – pour les acteurs des secteurs économiques concernés, les travailleurs qui y sont liés, les sociétés qui les traversent. Le tout sans dogmatisme.

			Écrit par un professionnel, capable autant de distance que de précision, remontant le fil de cette révolution pour nous aider à en décrypter les rouages et les implications, cet ouvrage apporte un éclairage passionnant.

		


		
			Prologue

			De quoi Amazon est-il le nom ?

			La porte de sortie se profile. Je m’avance encore de quelques mètres. Au moment de la franchir, je ne peux m’empêcher de regarder autour de moi, de redouter la sonnerie stridente du système d’alarme. Après tout, je viens de quitter ce magasin sans payer un seul article. 

			C’est à ce genre de moment que l’on mesure un changement d’époque : quand vous vous rendez compte qu’un réflexe ancré au plus profond de vos habitudes (ici, le paiement dans une boutique) peut se dissoudre en quelques secondes alors qu’il faisait partie de votre vie depuis toujours. Soudain, il s’évapore. Et dans la plus stricte légalité. Je ne m’étais pas lancé dans une carrière tardive de voleur à l’étalage ; non, je venais simplement de quitter un magasin Amazon Go. Quelques pas après la porte, j’ai reçu la facture de mes courses sur mon téléphone. Voilà. C’était aussi simple que cela. En dix ou quinze minutes à peine, je venais de vivre une véritable révolution. Et qui plus est une révolution dans un secteur économique que je connais bien.

			En publicitaire généraliste, j’ai très vite porté mon attention sur le monde du commerce de détail des super et hypermarchés. Pourquoi ? Difficile de répondre précisément à cette question. Nous savons tous que nous « refaisons » souvent l’histoire quand il s’agit de parler des choix professionnels, que nous nous efforçons de décrire un parcours parfaitement cohérent alors que le hasard, les opportunités, les rencontres façonnent autant notre CV que notre volonté et nos stratégies. Mais, enfin, j’ai un début de réponse : la distribution m’a toujours intéressé car il s’agit d’un véritable carrefour du quotidien. C’est dans les courses de chaque jour que l’on voit réellement ce qui fonctionne, les tendances qui apparaissent et celles qui s’évanouissent. C’est là que l’on sait si une campagne de communication correspond à la réalité du produit et de la marque que l’on veut promouvoir. La distribution est le lieu de confrontation par excellence de nos aspirations réelles et des produits qui y répondent de la façon la plus efficace. Il suffit de sillonner les allées d’un centre commercial pendant une matinée pour prendre le pouls de l’époque, pour croiser tous les milieux sociaux et observer les réactions individuelles et collectives…

			Mais ce qui est en train de se passer sous nos yeux est d’une tout autre nature. Jusqu’à présent, la distribution était innovante mais ne créait pas de rupture profonde, irrémédiable. Au contraire, elle accompagnait des tendances de société. L’arrivée des pure players, et avec eux d’Amazon, a soudain propulsé ce marché traditionnel dans l’ère de la technologie disruptive. Si jusqu’ici Google ou Facebook ont fait fortune en préemptant le virtuel, Uber et surtout Amazon ou Alibaba sont venus du virtuel pour préempter le réel. La technologie est sortie du smartphone pour envahir notre quotidien.

			L’irrésistible ascension d’Amazon, de la librairie à… tout ce qui peut se vendre, a totalement bouleversé ce secteur d’activité. Rien ne sera plus jamais comme avant. C’est pourquoi je me suis retrouvé dans ce magasin Amazon Go, à Seattle. Je voulais voir de mes yeux la révolution en cours. Pas seulement la lire dans les études et les articles de journaux. Et le moins que l’on puisse dire, c’est que je n’ai pas été déçu. Cette boutique dégageait une impression de puissance, une longueur d’avance, comme toutes ces innovations qui ne reposent pas simplement sur quelques inventions technologiques mais sur une réponse à un problème de longue date.

			Qui, en effet, prend plaisir au passage en caisse ? Qui vous dira qu’à l’heure du temps précieux, s’immobiliser pour faire la queue et payer répond à un besoin humain et procure une once de bonheur ?

			Aucune caisse à la sortie, toute une technologie logée dans le plafond qui vous accompagne, vous suit puis vous facture… J’ai vu entrer un jeune geek dans le magasin comme une fusée. Il progressait avec fluidité sur ses rollers. Il a attrapé les produits qui l’intéressaient, puis est sorti sans payer, toujours au même rythme. Ses courses avaient pris en tout trois à quatre minutes de sa journée, sans le moindre arrêt. Non seulement c’était le futur, mais il était déjà là, très concret, sous mes yeux. 

			De retour à Paris, l’idée de ce livre s’est imposée. Il fallait en savoir plus, retourner aux origines, comprendre qui était Jeff Bezos, comment il avait conçu et développé Amazon. Avec une équipe de proches, nous nous sommes lancés dans une enquête approfondie, nous efforçant de tout lire, de rechercher les brevets déposés par l’entreprise, mais surtout de comprendre le sens profond de sa stratégie. Et, là encore, les découvertes se sont révélées fascinantes… On peut reprocher bien des choses à Jeff Bezos, mais il faut reconnaître qu’il est rarement décevant.

			Tout comme la boutique Amazon Go m’avait fait forte impression, l’enquête sur l’entreprise me laissa bouche bée. « C’est l’histoire d’un surdoué qui monte une librairie en ligne et finit par aller sur la lune. » Voilà le pitch. Irrésistible, non ? Digne des meilleures séries, n’est-ce pas ? 

			Le livre que vous tenez entre vos mains retrace d’abord la vie de Jeff Bezos et le développement d’Amazon avant d’analyser, de décortiquer ce qui fait la force et la puissance stratégique de la firme de Seattle, pour enfin imaginer plusieurs pistes de réponses à l’hégémonie d’Amazon. Il ne s’agit pas pour moi de critiquer ou d’encenser le travail de Jeff Bezos (il n’a pas besoin de moi pour ces deux missions). Bien au contraire : je veux porter le regard le plus factuel possible sur la réalité de cette entreprise qui façonne notre quotidien et surtout notre futur, afin de ne pas verser dans l’invective ou le prosé­lytisme. 

			Toutes les firmes du monde ont aujourd’hui à gagner en regardant Amazon en face, en s’efforçant de cerner au mieux ce que cette « librairie en ligne » a bouleversé et ce qu’elle s’apprête encore à « disrupter » dans les années à venir. On entend trop souvent dire que les entreprises classiques ne « font pas le poids » face à Amazon. C’est parfois vrai, bien sûr. Mais cette phrase ne peut pas devenir une vérité incontestable, un axiome de la vie économique. Aucun empire n’est éternel. Il y a toujours quelques larmes de joie dans les larmes de tristesse et quelques larmes de tristesse dans les larmes de joie, dit un proverbe chinois. Face à Amazon, toutes les entreprises ont encore une place, un rôle à jouer, si elles acceptent toutefois une remise en question profonde. Et cette approche ne se limite pas aux acteurs économiques, aux grands groupes ou aux commerçants. Jeff Bezos et ses équipes ont radicalement modifié notre quotidien. À chacun d’entre nous de prendre conscience de ce qu’Amazon représente, en termes économiques, technologiques et sociaux. Ce regard réaliste, jamais fataliste, tourné vers l’avenir, est la philosophie de ce livre.

		


		
			Première partie

			« Il est plus difficile
d’être gentil qu’intelligent. »

			Pop, grand-père de Jeff Bezos

		


		
			1

			Bezos is Amazon, Amazon is Bezos

			Le chef d’entreprise surdoué animé par une audace sidérante, l’organisateur perfectionniste toujours prêt à identifier le point faible d’une équipe ou d’une organisation, le visionnaire qui rêve de conquête de l’espace ou encore le magicien des cours de Bourse et du cash-flow… Par quelle facette commencer pour tenter de découvrir le véritable Jeff Bezos, pour essayer de comprendre ce qui fait de son parcours unique une réussite, sans réel équivalent aujourd’hui ? Car le fondateur d’Amazon échappe à toutes les comparaisons. 

			Si le monde du business était un ring de boxe (et parfois, il peut en être assez proche, les exemples ne manquent pas), il serait difficile de classer Bezos dans la même catégorie qu’un Steve Jobs ou un Bill Gates. Ces derniers sont sans conteste deux entre­preneurs de génie mais ils ont concentré leur vision et leur talent sur un concept, une approche technologique ; bref, un produit ou une gamme de produits. Jeff Bezos, lui, appartient à un autre monde. Bien évidemment, il partage avec Gates et Jobs un don unique pour sentir les attentes des consommateurs, pour trouver la zone de contact entre les progrès technologiques et les besoins du grand public. Mais il a tout de suite vu au-delà d’un simple concept. D’une certaine manière, il a fait mieux : il a créé un lieu, une plateforme où toutes les idées, tous les produits sont disponibles et livrés dans de bonnes conditions et les meilleurs délais. Pour filer la métaphore sportive, disons que Jobs ou Gates ont monté des équipes de légende ou entraîné de grands champions pendant que Bezos s’affairait à créer le stade et à redéfinir toutes les règles. Et quelle compétition de haut niveau peut se passer de stade ou de règlement ? Aucune. 

			Chercher la faille

			Aujourd’hui, la personne de Jeff Bezos est voilée de légendes diverses. C’est le prix à payer pour un succès aussi impressionnant que le sien. Chacun y va en effet de sa phrase, de son anecdote et le portrait se floute à mesure qu’il s’épaissit. À l’instar des détectives privés de polar qui conseillent souvent de « chercher la femme » pour mieux cerner une personnalité, on serait tenté de dire « chercher la faille », tant il est vrai que de nombreuses réussites se fondent sur une fragilité. Chez Jeff Bezos, la faille n’est pas très difficile à trouver, il n’en fait d’ailleurs pas mystère lui-même.

			Né le 12 janvier 1964, du mariage de Janice Gise et Ted Jorgensen, le jeune Jeff verra son père biologique pour la dernière fois à l’âge de trois ans. Cet homme, artiste de cirque, expert du monocycle, mène une vie de bohème proche de celle des poètes Beat, ces précurseurs des hippies, qui lasse vite son épouse et sa belle-famille. Janice aspire à plus de stabilité et décide de retourner vivre chez ses parents avec son fils. Un accord est vite conclu avec Jorgensen : il n’interférera ni dans la vie de son ex-femme ni dans l’éducation de son fils. En d’autres mots, il disparaît, il s’évapore. Quand, en 2013, un journaliste de Newsweek, Brad Stone, auteur d’une enquête sur Amazon1 retrouvera Ted Jorgensen dans son magasin de réparation de vélos, il pourra mesurer combien cet homme a tenu parole.

			— Mon fils est-il toujours vivant ? demande Jorgensen. 

			— Monsieur, c’est aujourd’hui l’un des hommes les plus riches et les plus puissants de la planète. 

			Ce début dans la vie rappelle quelque peu celui de Steve Jobs, enfant adopté. (Un conseil : si vous voulez que votre progéniture devienne un magnat de la technologie et domine le monde à venir, abandonnez-la !) Très vite, la cellule familiale se ressoude solidement autour de Jeff. Sa mère se remarie avec Miguel Bezos, un émigré cubain, qui a quitté son pays à la suite de l’avènement du régime castriste. Miguel est un homme méthodique, décidé, travailleur. Il étudie à l’université d’Albuquerque tout en prenant un emploi à temps partiel à la Banque du Nouveau-Mexique où il rencontre Janice. Il épousera Janice en 1968. Le jeune Cubain croit au rêve américain, à la capacité de réussir par le travail, à la puissance de la volonté couplée à celle des efforts fournis. Il est vite embauché chez Exxon, comme ingénieur pétrolier. La famille (avec trois enfants, Jeff et les nouveau-nés Christina et Mark) déménage à Houston. L’ambiance du foyer est harmonieuse, animée par une passion commune pour la série télévisée Star Trek. Hors de question pour les Bezos de manquer un épisode des aventures du capitaine Kirk et du docteur Spock. Ils se définissent comme une tribu de Trekkies (le surnom que se donnent les fans du feuilleton). Un engouement qui n’a rien d’un détail quand on connaît la suite de la carrière du fondateur d’Amazon, l’homme qui entend bien installer des villages sur la lune et qui a baptisé son assistant personnel Alexa, en hommage à la voix entendue dans le vaisseau Enterprise. Certains souvenirs d’enfance ne s’effacent jamais. 

			Autre personnage essentiel de cette famille recomposée, le grand-père maternel, Lawrence Preston Gise, surnommé « Pop ». Ici, il n’est plus question de Star Trek mais plutôt des romans de William Faulkner ou de Géant, le superbe film de George Stevens avec James Dean. Le patriarche Gise est en effet un homme hors norme. Texan pur jus, scientifique à la retraite (spécialisé dans la conception et la construction de fusées), il possède un immense ranch à Cotulla (Texas), baptisé le Lazy G, propriété de la famille Gise depuis trois générations. Jeff y passe toutes ses vacances. Dans cet environnement rural, il nettoie l’étable, répare des barrières ou des moulins à vent. « J’ai appris ainsi la confiance en soi, expliquera plus tard Bezos2. Dans ce genre d’environnement, on doit savoir tout faire. Mon grand-père eut une influence décisive et fut un modèle pour moi. Quand quelque chose était cassé, il le réparait. C’est aussi simple que cela. » 

			Pop est aussi un homme de savoir. Il emmène régulièrement son petit-fils à la bibliothèque. Il lui transmet le goût de la recherche et de l’exigence intellectuelle. Le vieil homme devient vite une figure morale. Un jour, après une remarque déplacée de Jeff, Pop se retourne vers lui, le fixe dans les yeux et lui dit : « Tu comprendras un jour qu’il est plus difficile d’être gentil qu’intelligent. » Une phrase que ce dernier n’oubliera pas puisqu’elle reviendra dans l’un de ses plus fameux discours, à l’université de Princeton.

			Pop a vu juste : l’intelligence n’est pas un problème pour Jeff. Aucune inquiétude sur ce point. Il montre très jeune des aptitudes étonnantes. À l’âge de trois ans, il exige de dormir dans un vrai lit et non dans le lit à barreaux que lui a installé sa mère. Cette dernière ignore la demande de son fils. Quelques minutes plus tard, elle le retrouve dans sa chambre, un tournevis à la main, en train de démonter son lit à barreaux. Jeff fait aussi preuve d’une grande capacité de concentration et d’une mémoire exceptionnelle. À six ans, il annonce à toute la famille qu’il veut devenir archéologue. Bien plus tard, il précisera à propos de cette anecdote, avec ce mélange d’humour et d’assurance qui le caractérise, que cette décision « précédait de plusieurs années la mode d’Indiana Jones ». La boutade en dit finalement long : Jeff Bezos ne veut pas passer pour un suiveur.

			Son attirance pour les sciences et la technologie impressionne sa mère. Cette femme déterminée comprend immédiatement qu’elle doit encourager son fils dans cette voie. « Je passais mon temps à inventer diverses sortes d’alarmes pour la maison », se souvient Bezos3. L’adolescent hésite quant à sa vie future : fini l’archéologie, il rêve tour à tour au prestige d’un Thomas Edison ou à la réussite d’un Walt Disney. Il reste aussi fasciné par le parcours de son grand-père dans la construction de fusées. Inno­vation (Edison), entertainment et réussite financière (Disney), passion pour l’espace (Pop)… Finalement, on tient sans doute là l’un des portraits les plus fidèles du Jeff Bezos à venir. 

			Janice veut ce qu’il y a de meilleur pour l’éducation de son fils et se bat pour qu’il intègre des écoles pour enfants précoces. La famille doit souvent déménager pour suivre les différentes affectations de Miguel et, à chaque nouvelle installation, Janice met un point d’honneur à inscrire Jeff dans une école
spécialisée, le plus souvent inspirée du modèle Montessori, afin de lui garantir un cadre scolaire à la fois épanouissant et enrichissant. Dans toutes les classes, Jeff se montre sérieux, très concentré, discipliné et extrêmement compétitif. Ses excellentes notes et appréciations ne lui suffisent pas, il veut également remporter un maximum de prix et devenir l’étudiant d’honneur qui prononcera le discours de fin d’année. Quand ses parents l’inscrivent dans un club de football américain (dans le but qu’il se fasse des amis), Bezos ne devient pas populaire par ses passes et ses sprints mais en mémorisant l’intégralité des techniques et des mouvements possibles de chaque joueur. Quand il décroche un job d’été chez McDonald’s, il propose, après quelques jours, des changements pour améliorer l’automatisation de la cuisine. Bref, il ne se contente jamais de sa mission et profite de chaque occasion pour comprendre ce qui peut être perfectionné, pour identifier ce qui empêche une organisation de donner son maximum. C’est au lycée que Jeff Bezos monte sa première entreprise avec son amie Ursula Werner : le DREAM Institute. Cette dernière, qui a les honneurs de la presse locale, propose aux étudiants des cycles de conférences de quinze jours pendant l’été, moyennant 150 dollars, sur des sujets aussi divers que la conquête de l’espace, le fonctionnement des trous noirs, l’industrie de la télévision ou le marché de la publicité. Leur flyer promotionnel clame haut et fort : « Notre programme met l’accent sur de nouvelles façons de penser dans un monde ancien. »

			Cette exigence, ce dynamisme et cette soif d’apprendre insatiable couplée à une intelligence hors du commun ouvrent à Jeff Bezos les portes de la faculté de Princeton, l’une des plus prestigieuses des États-Unis. Dans ce temple du savoir à l’américaine, Jeff Bezos s’intéresse tout particulièrement à l’infor­matique et suit le maximum de cours dans cette discipline. « Je voulais comprendre les algorithmes et toute la science cachée derrière l’écran d’ordinateur », expliquera-t-il plus tard4. Tout se passe comme prévu avec cet élève modèle : Jeff compte parmi les meilleurs étudiants de Princeton, il suit un maximum de cursus, passe avec succès ses examens et en sort avec la ferme intention de réaliser ses rêves.

			Mais si le jeune Bezos est un homme pressé (la suite de son parcours le confirmera avec éclat), il n’en reste pas moins extrêmement réaliste. Depuis le lycée – et son entrée à Princeton n’a fait que confirmer cet élan –, il sait qu’il veut devenir un entrepreneur, fonder sa propre société, mener ses affaires à son idée. Mais il est conscient de ne pas être encore prêt pour se lancer. Il recherche un premier emploi susceptible de lui apprendre le plus de choses possible. C’est à New York, dans le quartier de Wall Street, qu’il le trouvera. 

			Wall Street

			Jeff Bezos intègre en 1987 les équipes de la société Fitel et ce premier choix est tout sauf anodin. Fondée par deux professeurs d’économie, Fitel bâtit un réseau, nommé Equinet, pour relier les ordinateurs et les serveurs de différentes entreprises clientes afin, notamment, de mieux gérer leur stock, de procéder à des échanges ou des ventes directes. Tout simplement une préfiguration d’Internet. Dans cette sorte de pré-start-up, rassemblant seulement quinze personnes, Jeff Bezos travaille sur les protocoles, un dossier plutôt technique qui vise à faire dialoguer le plus efficacement possible des ordinateurs d’univers très différents. Son inventivité et son acharnement au travail sont immédiatement remarqués. Deux ans plus tard, il rejoint Bankers Trust, une société de services financiers, en tant que vice-président. À vingt-six ans seulement. 

			Quelque temps plus tard, un chasseur de têtes le contacte et lui parle d’une nouvelle opportunité, toujours à Wall Street, dans la société d’investissement D. E. Shaw : D. E. Shaw & Co. Shaw est un homme qui a tout pour séduire Jeff Bezos. Titulaire d’un PhD d’informatique de la prestigieuse faculté de Stanford, il crée son propre fonds spéculatif spécialisé dans les calculs ultrarapides afin de maximiser les investissements de ses clients. Shaw tient à embaucher des ingénieurs, des informaticiens et non des financiers ou des traders. Les années chez D. E. Shaw & Co seront décisives tant sur le plan professionnel que personnel. Jeff travaille avec acharnement et enthousiasme, son rire légendaire, si puissant qu’il évoque un aboiement à tous ses collègues, retentit régulièrement dans les bureaux. Et c’est au sein de cette même entreprise qu’il rencontre une jeune cadre brillante, MacKenzie Tuttle, qui deviendra son épouse. Un matin, Shaw pousse la porte du bureau et lui pose cette question simple, banale en apparence mais qui bouleversera toute la vie de son jeune collaborateur (et par ricochet les nôtres) : « Jeff, peux-tu regarder de plus près ce nouveau truc dont on parle, Internet ? »
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